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E n 1702, près de Port-Royal, en Nouvelle-Écosse, naît 
l’Acadien Joseph Broussard. Il assistera au fil des 

ans aux humiliations subies par sa famille et ses amis 
sous la domination anglaise. Toute sa vie ne sera bientôt 
plus que révolte et actes de résistance contre les Anglais. 
En 1730, sa famille déménage au Nouveau-Brunswick, 
dans un paisible village acadien nommé Beausoleil. 
Mais Joseph reprend du service. À la tête d’une armée 
improvisée d’Acadiens et d’Autochtones, il repart en 
guerre contre les Anglais aussi bien en Nouvelle-Écosse 
qu’en Nouvelle-Angleterre. Il finira par être fait prison-
nier, puis exilé en Louisiane où il mourra en 1765.
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•••••  Chapitre 1  •••••

PORT-ROYAL
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Lorsque Joseph Broussard voit le jour en 1702, cela fait 
déjà presque un siècle que le Français Samuel de Champlain, 
accompagné de Pierre Dugua de Mons, a fondé ce qui 
deviendra la colonie appelée l’Acadie. En 1604, Champlain 
s’établit d’abord sur l’île Sainte-Croix, dans l’actuelle baie 
de Fundy alors nommée baie Française. Puis, après un 
hiver désastreux, il s’installe sur le continent, c’est-à-dire 
sur la presqu’île de l’actuelle Nouvelle-Écosse, toujours sur 
les rives de la baie de Fundy. Il fonde l’Habitation dans le 
bassin de Port-Royal, aujourd’hui appelé Annapolis Royal. 

Les Français ne sont alors pas les seuls à convoiter ces terres. 
Les Anglais se sont aussi établis sur la côte Est américaine, 
juste au sud de l’Acadie et de la Nouvelle-France explorée 
par Jacques Cartier dès 1534 et colonisée par Champlain à 
partir de 1608.   

Joseph Broussard naît dans une ferme à Beausoleil, un 
petit village acadien près de Port-Royal. Il est un des plus 
jeunes enfants de sa nombreuse famille. Son grand frère 
Alexandre restera son plus proche ami durant sa vie entière. 

En ce début de XVIIIe siècle, la vie est tranquille et agréable 
pour la famille Broussard. Les champs donnent de bonnes 
récoltes de blé et de maïs, et les jardins sont remplis de 
légumes. Les moutons paissent paisiblement dans les 
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champs. La baie Française offre du poisson en quantité et 
les forêts regorgent de gibier. Enfin, les Acadiens, qui sont 
entre autres les descendants des premiers colons français, 
continuent d’entretenir des relations harmonieuses avec 
leurs amis de toujours, les Micmacs. Joseph et Alexandre 
jouent souvent avec eux. Ils apprennent à chasser l’orignal, 
à piéger les rongeurs ou à pêcher en rivière et sur la mer. Ils 
passent tellement de temps ensemble qu’ils parlent parfai-
tement leur langue. La vie dans ce coin de l’Acadie est si 
belle qu’un village porte même le nom de Paradis. 
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Cependant, une nouvelle guerre vient d’éclater entre la 
France et l’Angleterre qui se disputent les colonies en 
Amérique du Nord. Les Anglais voudraient bien prendre 
possession des colonies françaises afin de posséder 
l’ensemble des richesses naturelles de l’Amérique du Nord. 
Les Français les gênent.  

En 1710, après des années de calme relatif, les Britanniques 
attaquent soudain Port-Royal en grand nombre et les 
quelques défenseurs micmacs et français doivent très vite 
rendre les armes. Port-Royal est alors rebaptisée Annapolis 
Royal, en l’honneur de la reine Anne. Les Britanniques 
imposent leur administration aux territoires nouvellement 
conquis. En 1713, par le traité d’Utrecht, l’Acadie passe 
officiellement sous administration anglaise. Seule l’île 
Royale, aujourd’hui appelée île du Cap-Breton, est restée 
française. Elle est située à l’est de la péninsule. Les Français 
y ont établi plusieurs ports de pêche.
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Jean-François Broussard, le père de Joseph, est en colère 
contre les Anglais qu’il appelle « les occupants ». 

— Ils ne nous respectent pas, se plaint-il sans cesse. Ils ne 
payent pas nos marchandises à leur juste valeur, ce sont des 
voleurs ! Et en plus, quand ils nous obligent à travailler 
pour eux, ils ne nous paient pas. Nous ne sommes pas des 
esclaves, quand même ! C’est scandaleux ! Vivement qu’ils 
s’en aillent !

Le jeune Joseph écoute les plaintes continuelles de son père, 
avec qui il est entièrement d’accord. Il aimerait lui-même 
bouter* les Anglais hors d’Acadie s’il le pouvait. Il grandit 
habité par cette colère, contre l’occupant, contre l’injustice 
que subit son peuple, et celle-ci ne le quittera jamais.  

En 1716, son père meurt brusquement. Ne restent alors à 
la maison que sa mère, son grand frère Alexandre, son petit 
frère Jean-Baptiste et lui.

À cette période, d’un point de vue politique et religieux, la 
situation se complique pour les Acadiens.

L’Église catholique, représentée par les prêtres dans les 
paroisses acadiennes, incite la population à se révolter 
contre les Britanniques, qui eux, sont protestants. Les 
enjeux sont multiples en Acadie. La France désire reprendre 
les territoires perdus voire en gagner militairement. Elle 
est appuyée par l’Église catholique qui utilise l’argument 
de la religion pour encourager les Acadiens à se rebeller 
contre les ennemis de la « vraie foi chrétienne ». De plus, 
l’administration française de Versailles et ses représentants 
en Nouvelle-France sont les alliés traditionnels des 
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Amérindiens de l’est du continent : les Micmacs, les 
Malécites et les Abénaquis. Elle sollicite sans cesse leur 
aide, qu’ils accordent bien souvent, pour mener des raids* 
contre les positions anglaises. Victimes de tous ces enjeux 
politiques, de nombreux Acadiens, simples agriculteurs, 
désirent seulement vivre en paix et sont déchirés entre 
deux autorités. D’une part, ils sont régulièrement menacés 
par les Anglais qui exigent d’eux une loyauté sans faille 
envers la Couronne d’Angleterre. D’autre part, les Français 
les accusent de trahison s’ils refusent de coopérer, sans par-
ler des pressions exercées sur eux par les représentants de 
l’Église catholique. 
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Joseph Broussard et sa famille ont choisi leur camp depuis 
longtemps. Celui de la résistance.

— Il faut tout faire, tu m’entends Alexandre  ? Il faut tout 
faire pour reprendre Port-Royal. On doit se mobiliser. Il le 
faut. Tu as vu comment ils nous traitent  ? Il n’y aura jamais 
de justice avec eux. Jamais ! 

Alexandre, de tempérament plus doux, lui répond :

— Tu sais, il est possible d’obtenir de bien meilleurs résul-
tats en négociant plutôt qu’en prenant les armes.

— Tu le crois vraiment ? Non. C’est la peur qui les fera 
fuir. Pas la négociation. Avec les manteaux rouges*, la 
meilleure des négociations est la force. Est-ce qu’ils ont 
négocié pour occuper Port-Royal ? Ils nous ont tiré dessus. 
Ils nous ont envahis ! Eh bien, comme on dit, qui sème le 
vent récolte la tempête ! 

Alexandre ne dit rien. Il baisse tristement la tête. Il sait 
que son frère a raison. 

En 1719, les Français décident de construire une place 
forte sur l’île Royale afin d’étendre leur influence en Acadie. 
Ce sera la forteresse de Louisbourg. Depuis cet endroit, des 
ordres et des armes sont secrètement acheminés aux résis-
tants acadiens. Joseph, qu’on appelle à présent Beausoleil 
en référence à son village natal, accompagné d’Alexandre 
et de ses amis Micmacs, mène des raids contre les 
camps anglais. 

Au printemps 1724, un groupe d’Acadiens assistés par des 
Malécites et des Micmacs attaquent le fort Anne, à 
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Annapolis Royal. Beausoleil est immédiatement accusé de 
complicité. 

— Je n’ai rien fait, jure-t-il devant le tribunal anglais. Je 
n’étais même pas là.

Personne ne le croit mais il est relâché car on craint que sa 
condamnation ne provoque de violentes réactions parmi 
une population qui l’admire et le respecte de plus en plus. 
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•••••  Chapitre 2  •••••

VILLAGE 
DES BEAUSOLEIL
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Joseph passe quelques années dans une paix relative à 
pratiquer la chasse et la pêche. En 1725, il se marie avec 
Agnès Thibaudeau, la sœur de la femme d’Alexandre, 
Marguerite. Puis, ne pouvant plus supporter de vivre sous 
le joug* anglais, les deux frères décident de déménager 
en 1730. 

Ils s’installent avec leur mère dans le village de Le Cran, sur 
la rivière Petitcodiac, dans l’actuel Nouveau-Brunswick. Les 
autres membres de la fratrie habitent déjà non loin de là. La 
famille prospère avec la naissance de nombreux enfants. 
Joseph et Alexandre en auront une dizaine chacun. 

Dix ans plus tard, les deux inséparables frères s’éloignent 
un peu de Le Cran et fondent le village des Beausoleil, en 
souvenir de leur village natal. Il est situé un peu plus au 
nord, toujours sur le bord de la rivière Petitcodiac.

En 1737, l’abbé Jean-Louis LeLoutre débarque à 
Louisbourg. En plus de sa mission qui est de répandre la 
foi catholique parmi les Sauvages*, c’est-à-dire les 
Amérindiens, et de servir les Acadiens, il va jouer un infa-
tigable rôle de chef politique en appelant sans cesse à 
prendre les armes contre les Britanniques. 

Lors de leur première rencontre, LeLoutre annonce claire-
ment ses intentions à Joseph :
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— Nous devons sans plus tarder réunir toutes nos forces 
afin de rendre à la sainte Église chrétienne et catholique sa 
gloire perdue en Acadie. Nous devons redonner au royaume 
de France les terres qui lui reviennent de droit. 

— Je suis entièrement d’accord avec vous, mon père, 
répond Joseph, enchanté par un tel discours. Je suis prêt à 
vous servir. 

Joseph tiendra parole.

Aidé par les Broussard ou par les Surette, autre grande 
famille de résistants, soutenu par les Micmacs qui le four-
nissent en viandes ou en poissons, l’abbé LeLoutre circule 
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LE DRAPEAU NATIONAL 
DE L’ACADIE

Le drapeau de l’Acadie, qu’on appelle aussi « drapeau national 
de l’Acadie » a été adopté en 1884, le jour de la fête des 
Acadiens, le 15 août. Il reprend les trois couleurs du drapeau 
français, le bleu, le blanc et le rouge. L’étoile dorée en haut à 
gauche s’appelle Stella Maris. En latin, cela signifie « étoile de 
la mer ». L’étoile est également un symbole chrétien qui désigne 
la Vierge Marie. Ainsi, ce drapeau porte en lui des références 
historiques et linguistiques avec la France comme lieu d’origine 
du peuple acadien, des références géographiques car les Acadiens 
vivent majoritairement au bord de la mer, et des références reli-
gieuses catholiques. Ce drapeau est très présent aujourd’hui en 
Acadie.

LE RÉGIME FRANÇAIS (1608-1760)

Le régime français est l’époque que l’on situe de 1608, date de 
la fondation de la ville de Québec par Samuel de Champlain, 
jusqu’à la capitulation de Montréal face aux troupes britan-
niques en 1760. Entre ces deux dates, la Nouvelle-France va 
progressivement s’étendre des rives du Saint-Laurent jusqu’en 
Louisiane et Terre-Neuve en incluant l’Acadie. Tout d’abord, ce 
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sont des marchands français qui développent timidement la 
colonie. Afin que le commerce et la colonie se développent 
davantage, le cardinal de Richelieu, premier ministre du roi 
Louis XIII, fonde la Compagnie des Cents Associés en 1627. En 
1663, comme la colonie ne se développe toujours pas assez vite, 
Louis XIV dissout cette compagnie et dirige personnellement 
la Nouvelle-France qui devient une colonie royale. Pour le 
représenter, il nomme un gouverneur qui s’occupe de l’armée et 
de la politique, et un intendant chargé de la justice et de l’éco-
nomie. C’est sous le régime français que le territoire est divisé 
en seigneuries. En Europe, les Français sont souvent en guerre 
contre les Anglais. Cette situation se reproduit en Amérique du 
Nord où Français et Anglais se disputent le contrôle du terri-
toire. Lors de la guerre de Sept Ans (1756-1763), les Britanniques 
parviennent à vaincre les Français et leurs alliés amérindiens en 
Nouvelle-France. En 1760, les vainqueurs prennent logique-
ment le contrôle de l’administration du territoire conquis, qui 
passe sous régime britannique. C’est la fin de la 
Nouvelle-France. 
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Alain Raimbault émigre en Acadie, à Grand-Pré, en 
1998. C’est alors qu’il découvre une histoire hélas très 
peu enseignée dans sa France natale. Celle, tragique, du 
peuple acadien. Lorsqu’il visite l’église-musée du parc de 
Grand-Pré, en face de chez lui, il est surpris de découvrir 
le nom de son grand-père, Raimbault, et de sa grand-
mère, Gaudin, dans la liste des Acadiens qui ont été 
déportés de Grand-Pré en septembre 1755. Alain aurait-
il des ancêtres acadiens ? Ce n’est pas impossible car sa 
famille habite en grande partie en Touraine et dans le 
Poitou, régions d’origine de nombreux Acadiens. 
L’imagination faisant son œuvre, l’auteur écrit son pre-
mier roman pour la jeunesse en 2000, publié chez 
Hurtubise : Herménégilde l’Acadien. Après treize merveil-
leuses années passées en Acadie, à enseigner dans une 
école acadienne de la vallée d’Annapolis, à écrire et à 
rêver, Alain poursuit son voyage en Nouvelle-France. Il 
habite à Greenfield Park depuis 2011.

ALAIN RAIMBAULT, auteur



69

L’illustration de la couverture est une œuvre de Sybiline, 
une portraitiste de grand talent. Sa carrière internatio-
nale est couronnée de nombreux prix.

Riches de détails d’une grande finesse et demandant 
beaucoup de recherches iconographiques, les illustra-
tions intérieures en noir et blanc ont été réalisées par 
Adeline Lamarre.

SYBILINE, illustratrice

ADELINE LAMARRE, illustratrice
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